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1er l e smatous . Alors quoi ? Ou vous 
prend lo type par le» deux épaules , 
à l'endroit ou il oaitouioursfaci lo de 

RÉVOLTE CLÊMCalE 
'OUj.our» IHMIU uw i „ M t é v i d e n t 0 , e m o t d > o r d r 8 p o u r u , 

()OSOi- un DOUldht:rin»noeloii NOUS ci*rieaax est do s'insurger contre ln loi. 
le bombarde magistrat. Une t'ois d e - On l a vu à Houbaix, on Va va A atreat au 
vmrt le comptoir sacré mi le sacré une procoaaion a trover»* la ville, ntnlBre 
fomntziir c o m m e vous voudrez. le ' erreté »«ani«lpol « d'ante» pars, «okeita 
corapioir. t o m m e vous \ ° u a ' \ f ' '" dépéene oérn.sée an Umpi par aon eof. 
veilù qui tombe sur les «en» couunu r „ ; n o n d a n . de Perpignan 
la nusèrn sur un dauvro- homme. Le Use uajjsrrc a'ert prodqite * Bon wn*w, 

SOCIALISTES 
et Magistrats 

il y a des n o m s , qui m ê m e en ee 
ressemblant seulement, portent la 
déveiuc d. c e u x qui l e s oiU revus au 
jour de leur na i s sance . Exempte : 
CubiRi iacetCalv inhac . L'un est d é 
noncé à la Cbambrc comme s'Ctant 
rendu coupable d'un délit électoral 
qui 1 e x p o s e a je ne su i s combien de 
m o i s de prison, h la minute précise 
où l**s syndicata ires du Parlement 
se disposent à réclamer de nouvel
les ^ n a n t i e s en e s p a c e s sonnantes 
s o u s I oeil attendri de M. le Garde 
des sceaux L'autre, est traité devant 
toutes les s imarres de son p a y s , 
condamné ft la prison et & la perle 
de ses droits c iv i l s et polit iques, s o u s 
le prétexte qu'il a injurie un m o n 
sieur dans l'exercice de s e s fonc 
t ions 

Note/ que Calvinbac est dénoncé 
par un nomme Mascaras q u i a dé
claré lui -même que l'opportunismo 
l'eut relient a raison de quelques 
piécettes par jour. Notez également 
que Gdhrttnae est s ignale c o m m e 
insidleur de l a mairie roulée dons 
toutes (M'S écliarpes par des pail lards 
qui péchaient peut-être ù la ligne 
quand la mairie lut Insultée, en otl-
ineti.int toutefois (|U'elle l'ait été. 
Mai* note/ surtout, o bénévoles loo-
teurs.que ddDfignac ost, un socia l i s te 
et que C-alvtofcau e n est un autre. 

.Val trsmblê, à un certain moment , 
pour notre collègue CavMgMM à 
cause de la vu sue similitude du nom. 
11 a un peu réclamé l'Impôt sur le re
venu, on l a surpris en train de flirter 
uvee le parti républicain avancé: et 
il n'en tant p a s davantage pour qu'on 
lo confonde avec les pires ennemis 
de lu société 1 rausporto/.-lc ù t^ur-
inaux ou H Toulon»** et le voilh fourré 
OU bloc. 

A h ' l e s noms un a c . quel satané 
m i c m a c ! C'est à donner le trac, et 
coinnie |e comprends maintenant que 
J'aul de" Cassagnnc n'ait pas voulu 
ne rallier! 

LajaMtat)B devaiu laquelle il auraii 
loi ou lard comparu, pour peu qu'il 
cul pousse le ralliement jusqu'au s o 
cial isme, ne leur aurait point paru 
(Tailleurs beaucoup plus est imable 
que cel le do l'Kmptre Quand un o p 
portuniste s e fait nommer magistrat, 
vous pouvez, être sur qu'il ne tardera 

Iioint à joler.par-dessus les moul ins , 
e cnouirliouc qui lui sert de c o n s 

cience Il appartient généralenicnt a 
ce qu'on appelle la catégorie des 
fruits socs du barreau. Ces) un bon 
raté qui plaidait toutes las lois que le 
semaine avilit trois jeudis. Ou bien, 
quand il plaidait, c'était à faire hur-

iouvememont n'a plus qu'a, faire un 1,0,umUncde r»rroodi«svwnt de i»r»de», t l'oe-
• i g n e , n o t r e j u g e VOUS d i s t r i b u e l e s ] cation de la pretiwejrr communion. 
amendes e t lo» m o i s do iwisou avoc ''•<> ^vatU tfhiaut " 5 ? A ^ T T l'Z p n s o u 
une désinvolture qui déconcerte 

C'est Mort qu'on distingue î'ospécp 
on inagis irnis couches et en m a g i s 
trats debout. Au fond, ils sont à peu 
près tons couchés , aux p ieds des 
ministres, bien entendu. Presque 
tous sont Inclinés, tout s implement , 
m a i s il ne faut p a s s y j l e r ; v o u s ver
rez qu'ils s e coucheront auss i . Tout 
pour rav.uiccmcnt, et ou n'avance 
sûrrment qu'à la condition de ram
per. 

Je ne crois point que l'avocat g é 
néral qui a opéré danst'ntl'aire Calvi-
gnac ose m'opposer le moindre d é 
menti. Ce M. Le Oallc aurait été stu
péfiant si l'attitude d e s magis trats 
pouvait nous étonner encore Avec 
des geste» d'oiseau «le proie, c o m m e 
dirait le IV»nurepairu «loin Kochefort 
a immortal isé le Q, 1 incfTable La 
OaUo a péroré pondiint une bonne 
heure sur le dos des socia l i s tes . Il \ 
0 inaintcnont, grùcu h lui, une n o u 
velle t l ièsedu droit. Quand un citoyen 
es t accusé , on ne lui demande plus 
de s'expliquer du moment où il çst 
l'ami de Jaurès, deMil lerand. da Vi-
viani oudoOéraull-Hichard; on vous 
le coffre en doux temps e t t r o i s m o u -
vumenls Ah I vous êtes soc ia l i s te 
Eh bien, mon petit, vous êtes c o n 
damné par a v a n c e ! C© qui devait 
étreamusnnt au cours de 1 audience, 
c'était la présence de nos a m i s dans 
la salle du tribunal. Je n e représente 
m.d cotnvocal général , faisant d o s 
effets de m a n c h e s sur le groupe d e s 
députés d'avaut-gardo qui l 'écon-
taient .Ah ! le pauvre? Mais si Jaurès 
s'était levé, s'il avait tant seulement 
ouvert la lioucbe, notre personnage 
uvaitfondu comme un quarteron de 
bourre ausolei l del 'rovencu-

Cogl unspeclacleei l i f laulquenouri 
a -donné ce magis irat i fc . lamant tonte, 
l'application de la loi contre Calvi-
gniic. point parce qu'il est coupable 
de ceci ou de cela, mai s parce qu'il 
est do nos amis . Apres çù tout s 'ex
plique si on ne poursuit pas les su
distes et les autres t i ipoteurs. C'est 
uniquement parce qu'ils son t n o s 
adversaires Kn tous c a s nous n'a
vons qu'à proclamer la Hépubhque 
sociale , et je veux que le criquetne. 
croque si ce m ê m e avocat général 
qui tonna si solennel lement contre 
nous, ne nous offre pas iininédiate-
nie.nl ses services de magistrat . 

( l o v i s HUGUl'.S 

aura et rougri'ijMiittcs de cette localité, le euré 
• cxiRC que, to jour de U première communion, 
loin, le» enfante se rendfeiient àrécole drs frèfe! 
avant de venir t l'efrlise- \Unx enfanli de l'cccie 
liiii|iic ne sétunl pan ctjpSjnnès a est ordre, le 
«tiré, M. Haut*, les ». <'ii«M*« de regti»e et « ce-
fit«é de leur do»a*r U conniMinion, mMgré le* 
plcurn et le» iiipplicnilon» des dm» enfcnt». 

0«s lroublei cUnl A craindre n I* «lit* de cette 
ù;. »uiv, I» nutlre prit un ijrrOti} ioter«âh)a*t 1* 
proceaiion du »oir el lo nt «ipprouTer d*ucg»ae* 
|«r le préfet. 

Le curé (envoya, »n«» vouloir l'entendre, te 
g.icilc c.liampôlrr qui vruaii Jul notifter l'orrét*. 

I..i pi'uci-.sMou »»rlli L'adjoint, ceint de ton 
ccliarne. «'avança ver* le curé et, lui Hsntit rat -
rôt* du maire ri l» dépAchc du prêtât qui r*p-
r— ra i l , l'iuviu, au uuiti de la lui, » rétru-
giMikr. 

- Je mo moque du maire, du préftM et de U 
toi. ropri» le ,:«n< Itams, ipti doua* l'ordre a* 
tort«s(c de rpaUaeer au awiriie. 

\*H penonn** qui eworluient l'ndioint prolc»-
tere.il . •!•« profio* ta\» vit» furent < tliarujt-J» el ou 
M larda pu* à ea venir oui inains. 

Ln maire I ' M W * M dVcotirir, cutmn t» popu
lation ri ioviin le cari à retroffradar, cilui-ri 
reiuMNit, piocéa-vorbal fut dreane. 

1.9 |,<ri|uut de Prado» a ouvert uar enquête. 
Lot cléricaux auraioiil i>iau tort do se 

Rùncr. Qtt'ont-il* iV cramdro (le* muftia-
UuUsopportunistrtS f Mi I ai 1(1» attciulisUcs 
« n v i s j i e u t d'iiuilur leur oXQuiplc 1 C« su-
rail une uutre uftuiru. 

LE SOCIALISME & L ÉTRANGER 

(De notrecwrtsuomtuiit j>a>ticu':t:r) 
I I I 

l . r r n r t l o n v r l r r «M-*»*-
« « t u » I l e »•» 

CAISSES D'INCENDIES 
tlrpar1t'niri»(»lr n 
iMM,i ea****f H<» 

ru Mie tic I iwfaxi 

1J dirrclion de l'uilmiiusirii 
«nvovr aux pt̂ t'ei!, ,n»r iin.lrnc-1 
uiuiii>'i|>.iliir, leur (m.,,.un atiii 
k.ilii»!' «lo ralseaa il'iiKTiidiiS ,)ui fonrlionnciii uvoc 
•••••• daea i|iicJi|»<* AparireH-nla 4e l'L»i. 

I,r» aWa*J <J* *•* inaiiluiuii» aonaM arrtUru ,!'•• 
•réa un modela imuVtrw*. 

l.r ie**M <li> Baie**» »<• romposcni du prmlnil île» 
«uliTi-nluiu, iiilrt» luv If* »>wmUi'i» c.ualliuiMil,» 
ri ilr idlr ,\u« ne Hiii«il uuiii|ui'i Uac^viUei » aaa*M 
,ou»eil £cucial 

\ p r ^ « nvoir fait l'tiistorlquo du parti o u 
vrier Uclgo, il mo. parait ulilu dit vous 
fniro. coiituitti'o «on org«ninatiori el tua 
toreoa dlvorao» dont 11 diapoNo. 

llnn» notro pniti, c'oat l« Con|rr6s qui 
e&t souverain. Ce Congrès se réunit régu-
lii't'Rinriit tous \«n ,-vns. Tou» les groupes 
ufliliès jicuvont s'y faire roprésouter par 
un ou plusieurs dcMêRues. l.o* vo ies s e 
font ù ruieon de une voix par associat ion 
représenté* , quelle que aoit sa lorce. 
C'est lo Cougroaj qui Oie la dato et r l imsit 
la ville du Congre* suivant La Conseil 
géiiérnl. cependant, n le droit il* oonvo-
(|iiei un Confira* c.xli'j.ordiuAira,st»l dirre-
Uime.iu. son à la demande de deux lèiléri» 
l ions ou de vui^t uroupus al/lbé» 

C,"est dan» le (.ruiBiès quo l'on clioisit 
(Unique unnee les membres du Conseil 
minerai 

US conseil se compose Ou Hureau r o m -
pi'iui.mt neuf inenitn-e.s DIMUHU-S nu t'on-
Kl'és.d'un ilùk'guo |»nr fedei-ution de niéticrs 
el «l'un délégué pur fédération régionale 

Le bureau du Conseil cal cluurgâ de l'ad-
niiuisli'iilion B«5niiriile do l'arti I corres 
pond avec toutes lej» soc ié tés nlliliéa c i or
ganise la propagande. 

Des SéuUCe» pléinèro» uvoe las d é b a l l é s 
des fSdérations de province.ont lieu rtsaqua 
(ois qu'une question importante est en >cu 

C*etd donc le Conseil gênera) uni décide 
de In tactique 0 su iv ie psjr le l'arti. qui 
fait respecter le programme, le» Kt.iUit» et 
l e s ddeis ions du UaDRCéa al alatuc sur les 
nllHires dlntérèt aronerul. 

Cette orK'inisatiûn oait cxcollanto pour 
mi petit pays comme le notre, car elle met 
les cliul's du mouvement eu rapports cons

tants. Bn quelque» heures (1 es t pot i iMn 
de réunir au contre, à Itruxcllc». l es délo-
goda de toutes los villas importantes, de 
connatlro alnai f è t a t des esprits ot do 
prandro ainsi des décision» en connais
sance de cause . 

.% 
Voilà la tMo riu parti Voyons n>*i«*te-

nma J e quels é léments ce p«rtl »* e o w -
p o s e : 

I^« syndicats sont trAs nomliroux dan* 
le l'arti ouvncr;mais l'organisation syndi
cale , à part quelques excepi ions , n'ost (MIS 
trè» forte. P.n çoneral, nos syndicats HO 
eoutplrnt que vingt-cinq n tronto pour cent 
du BOnibre des ouvriers de la pr^i'uasioa. 
Mni» cette minorité, d îna lu grande indus-
Irla anriont, disposa d'une força morale 
considératdc, «t <',n,md une greva «*t d é -
elaree par |« «yndical, prusqtui tous lus 
ouaviers du nieller uiuielicnl en rangs ser
ras . 

Il m est ainsi, notamment , pour la» ou
vrier» bouilleur». Il n clé Tort ditllojla de 
de ta» organiser et surtout de les niainle-
rdr nombreux dans las syndicats . Ile sont 
OU nombre du c.ooHuiJle environ.rouai* en 
quatre bassins : l îorinage, Charte roi, cen
tre; t't Liogo. N o s niitiuurs ont fait aouvonl 
deSgrèvi-.s. mais u n i buiina orgnuination, 
sans cutenUi préalabi*. vraies grèves dé 
mtSùre et da désespoir Sutiranictit, depuis 
qunlquea anitécx, rorgnniauUou a fait d e s 
progrés , la fédération nationale «xiatv ai 
au dernier nntigrés international tenu « 
Hatys ue <noié-ci, il y avait «a/.« dé l éguas 
belge*. 

nuainurs de cas «yndical». A part le.» mi
neurs, ont fondé une ^«dàmlum nationale 
qui eat -e l lc même en rapporta avec Ira fd-
ilrriaiou» nation, los de même métier de» 
autres pays.T<| es t le c a s des niétallaigi*-
Uts, du* Iravuillum s de boia.do* cigarim ». 
des travailleurs de la plorro, du bâtiment, 
etc. 

\ coté des syndicats, nous avons n o s 
coopératives qui jouant un grand rolu dans 
le iiiouvsuirnt. N u u s a v o i i s u u s s i n o a s o c i é 
té» d'ossuraneea mutuel lrs contre la m a -
ladis. Nous parltirons p l u s tard, «a détail, 
dé c e t diverses soc ié tés ai du rôle qu'elle» 
jouent dans notre parti. 

Nous en arrivons maintenant au grou-
paniont politique. En général, c'est sons le 
I I O T de lagua ouvrière que l'on a -réuni 
le* ouvrier» dans un but de propagnnde et 
d'organisation électorale. Tel eat la en» 
psui' toutes les c o m m u n e s de l'agglomé-
r i t ion bruxel loise et pour lu plupart des 
•Annnueos ou villes drs pays ewiquis 
dôpuis dix ans nu parti social iste . 

•Ailleurs, l es sect ions soc ia l i s tes subsis -
t*W ooualajormo gu'ulle» «tv nient du leirrps 
de I internalionalo 

A côté des Ligues ouvrières , il y a en-
cono des ee ie l e s d 'e ludcs dos cercle» de' 
pii»jiagande.(ii>s*ociûtcs de chant, de Rym-
nusliipie., des sociétés de musique (harlno-
luoe et tatu*ares). des groupes de jeûnas 
gardes soc ia l i s tes spiViale.inent rluti°|;és 
de la propagande i inlimili larisle et surtout 
de lu propagande duos l'armée-

Le Parti n grandi dans cea dix dernière» 
années et los orateurs lui font de.l.iiit II 
btllnil donc aougec ù former de uo'.iveaux 
propagandiste!* et c'est nlwrs quu l'on a 
songé ù fonder à HrnscUc» une Ç:ot* d'u-
raleurt. 

Pour appartenir à l'école d'orateurs, il 
audit du an faire inscrire cl de payer une 
légère cotisation, dix centimes par sanuu-
no Les principaux orateurs du parti y out 
donné des conl'éreiir.o» sur des sujuts d é -
tcrininés. • In «uiu-.de 1s conférence, un 
des é levés de I école est chargé , t loin île 
tôle, de l'aire un résumé de Coqn il a eu 
reailu. car conçue, prend des no ies .comme 
las étudient» n l'tinivnr*ité. 

I.'iuver dernier, on dssiiÇtmité la fois un 
orateur rt un couii mlirti'iir Lini et ('antre 
devaient imrlsr L» < <mt«adi<Monr ou avo
cat du diable eippoauni à l'oriil«ur soc.inlis-
to l e s arg*»sjMUaea connus de nos oilversni' 
roi et après: celo. cliacuu pouvuit, é «ou 
tour, prendre le parole 

Ces exerc ices sont parfois entrecoupés 
do lectures intéressantes N'oublions pas 
de dire que la Bibliothèque de In f'èdérw-
tuin es t è lu disposition de l'école dOra
teur» et que cotte école n riéjé rendu de 
grands serv ices à la propagande 

A 
Dan» les ville», l es Irols groupes affiliés 

ou parti ouvrier forment une fédération 
loca le ou régionale. Chaque groupe c»t 
représenté, pur trois dé légués qui se réu
n i s sent régulièrement doux foi» par mois . 
Dans certaines c irconstances tous le» 
membres nf.,liés do lo looatilé s e réunis
sent en a s s e m b l é e s plénièros. 

Les fédérations actuelle» sont «elle* do 
(iaud, llruxeilc», o.uver». Uonuage, Cen
tra, Clwrieroi, U è g e , Lcuvaiu, Vervior», 
Midi uas. 

Maie .depn i s ia revis ion dé la Constitu
tion oui e donné le droit do vote aux ou» 
vricr», on est occupé è prendra pour base 
de l'orgaoïkatiou tédèi.alé : l 'arrondisse
ment électoral. Cùaque col lège einctornl 
aura ainsi sou orgauuàutioa politique per-
maneule, 

l'Aiit-il vous dire quo la cotisation e»t 
minime T la cotisation s sayer au conseil 
gènérml e s t de dix eeutuusu par au et par 
inembro. La cotisation au conse i l fédéral 
ou régiot ioloot également du dix centimes 
par an et pur membre. Il usl difficile 4o 
luire graudouieut les c.Uosus avec, de pa
re i l les ressources , auss i , don* l e s gruaide» 
cji-eonstanee», pour ou procurer dos »oe-
soit icee «xU-aurdiiiaire», ou orgautse des 
l'êtes, on ouvre des. souscription e l ou 
Jruppe ù le «Misse du» coopûrutive» soc ia 
listes qui sont eonsidérée» con.kBie les ban
quier» uu asj#i». 

lit niuinteiKint.ine. dein;uidc/:vous.qiia}lc 
est la l'oriu organisée du l'arti ouvrier 
belge T Cela es t fort dinic.ile è dire 

IJC» recetius auuuullus du Conseil géné 
ral, sous forme de cotisation, ont été d'en
viron 8 UJi) tr.WKs.eii qui porterait le uoiii-
luo d e s iiicuiUies è NO.tHH). MstS il y u dos 
sociétés qui ne paieul |MIS l'ègulicnnueul, 
il en est d'autre» qui paient pour 300mem
bres, quand e l les eu ont ébll. Il'initre part, 
l es citoyens qui fout partie de deux ou trois 
groupes u la l'ois : syndical, ligue ouvrière 
et coopérative, par exemple, paieut donc 
deux ou trois fol». 

U'opi'ès lus ctnllresdu srruliu du 14 oc-
toUrc dcinier , on peut d u e que le l*aiH 
ouvrier dispose dg :ilX).n,m lunuines. No» 
candidats oui obtenu .Ui.UOOsiifli sges .u iu i s 
il l'a'lt déduire, de DM MMaTOO les électeurs 
soc ia l i s tes «yiuit deux vu trois »ultrwgcs, a 
cause de notre joli régime électoral 11 
taut aussi y ajouter tes personnes de winiu» 
do 'iîi uns e luuss i ceux qui. l.iuie du deux 
u o u é e s d e résidence, n'ont pas été inscrits 
sur les l i s tes électorales 

l>uns inoproctiaino lettre je v o s s p a i l e -
r«i des autres partis : «téneal , doctrinaire 
et progrossiste , contra lesquels le Parti 
ouvrier doit entrer en lutte, et les lecteurs 
qui me font l'honneur de me lire pourront 
nn;cr ainsi, en connaissance de cause , la 
situation de la U>lj;ique. 

L o u U I l K U l l l A N D . 
rffuetouutit Uu l'emile. 

NOS DÉPÊCHES 
LA CHAMBRE 

Avant La séance 
Pari». »ô tain. — Lanimotion eat très 

gronde don» la salle, leo conversationo 
sont vives et animée*, le* tribune* ost ne> 
blir sont absolument l>onééns d'audionao») 
qui n'ont pa» «ratnt de sabir la v io leur 
lorride qui règne . 
, « A U ? I**0** d * f r ^ ' " * — * • — I I T T I irnuToat 
MM. Hibot. le général Kurlinden. Poissaeaé 
cl Hanotaux. M. Choutemys Ti anlis»noat' 
très longueuieut dons l'Uéiuicyole a*a« 
tex-prcs ideni du conseil , M. CUarlos Uu-
puif. 

Beaucoup do représeutaota étrange** 
sont dans la tribune diplotuouqua, entra 
autre un Annamite eu costume très Olo-
«•nt- , 

L e t r » l t e u t r u t d e s l é s a l e s r t 
Lo Commission chargée de l'eauuxen do 

la proposit ion do M. Itérard, relative à 
l'égalité du traiteine :t financier outre los 
député» ut lu» sénateurs, a adopté à l'una
nimité celte proposition qui tend ù interdira 
aux députés le cuui.il de I >udeu>uUè légu>» 
Julive avec lu» irei lumenU de l 'Eut. 

Ue la sorte, les sénateurs seraient oo«-
aam au» w è g i e s régies que les députée. 

M. Hérord (Ain). asiUtor de l e pi-opusiUO») 
a etO uouiuié rapporte u i . 

LA SEANCE 
fan», 'iô juin. — Séance è 2 heure», «ou» f» 

piiaudenrc île M. B r i n o u 

LA QUESTION COLONIALE 
L e s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s 
Oo a distribué aux députés une immense carie 

du Soudan, alla qu'ib puistcut suivie U diecMS-
sioo 

M l é président. — Je m'aperçois qu'U est 
tait une distribution »au» I auloruw'uu» du préai-
denl (Mumriuriit! divers) 

M L e Hérissé. - C'est le uueisue u>» On* 
lomus qnia tau fsire celle disinbunuu 

Kouunet. — La dminbuliou a clé faSc dass 
le» couloir» (dires). 

Aussitôt un gr.iud nombre de denuléa a» oréei-
pUCUl vers lu» porte» de sottie pour aller Uieiubo* 
de» carte» (llilanlc ufoluiigie). 

D i s c o u r s do M. B o z é r i a n 
M. Boaérian. — La Chambra a. i diverses 

reprises, critiqué le système de» crédit» aupplé-
uiaiitSH'es Je rrsrcu« de vetr qu'en ae Irons*, 
leujour» eu piesencc de* ménir» pratique» ai'. 
souvent ceoéeinsé*» par le Cirlpinrnt. Tous Isa 
un», de» oréeM» iuippl>'vii>enlii,rr» sont rfriuiMiées 
pour drs dépense» qw n'ont me nu caractère ea-
inrorduiiure. 

In 11 uis aa», '«.s H<|wtisr» des i uloiiioc ae sent 
uiigiiU'iiira» u* Ktl U|l). le. utimliie des luactioa* 

jours croissant et I rlnt-iii.iior 

L'ESCADRE ALLEMANDE EN FRANCE 
Le correspondant du Cauluit è Kivl 

transmet à ce journal une nouvelle que 
jusqu'il preuve .lu roiilra.iic. nous voulons 
e i o u e I,nisse 

Au printemps prochain, une cscndi t aile 
uisiutc, composée de la moiliC ib > vais 
seaux disjioiii'.iles, rendra aux puissances 
purliclpaiit-s la v utile que i AUemogu* < 
reçue à Kict a l 'oicasiou de f uieugui'uliuu 
du CJinal d.e U Haltique 

U iix va i sseaux , le tfayrra et le oVasy 
ddil'iiva. soi oient jirotiubleinenl désigne» 
(tour aller mouiller en rade de dres i ou de 
Clnirhoorg 

C'u*l l'amiral Knorr ou I amiral |teie.t>" 
qui, selon louU- vrnisetnbl.iii. i-, serait 
n o m m é chef ibu l'escadre 

Ledit elioif de ceUe escadre serait porteur 
d'une lettre autographe de Guillaume il au 
président do la KépubJique, qui, é cette oc
cas ion , recevrait l'ordre de l'Aigle noir. 

Si le renseignement e s t e u c t . nous ne 
consei l lon» pas è M l'ôlix Faure de se 
montrer en public avec le gruud r.ordou 
que lin destine Guillaume 11. 

iiiinisire >l«s xdoHie» uoot* aii|uiud'liiii VHK,SIWf. 
In ce qui seOi *rn» le lllleajlio rnlatil uu Sus-

il.in, le i liillie îles ilc|K-u„ s Me at élevé éaua dO 
lilte» |M*|K,Hiuf,s «pi'dnsi pirHiis «I, MO 'leuiauéeé 
•i elles sonl juMilier.- l u s Uni »ui pluavettr* 
lj..l,«») 

liant lebuilirel De \>#>£ il v „ tu des ilep.iaes. 
uienlsil, ,, eilus 

SI Maurice Leb»u. — lu n'y s pa» ent» 
»éfisaae»sa»n( '• 

M Uuxnrian — <"• -s' une pnlin.pie ,le le* 
ml,,iu.île. t'I ies nia» à e,»ui lici. I.r Snil m u e è 
c «si l.i i c .|iuinu,bilili le U.'Ï HIIIU.IICS (\f 
Mpéjaassaa soi le» as»**** 000)1 s.) 

I.n» ilis|,,isilHin» léirihsi ne iiiatii|uenl pas dan» 
nu» imles, «t I., UiHniln-e l'a reconnu a I < odrué 
île M Contas*, h lu smle .le oVtSea*** rngagée* 
|,,,i lin. Mus le Seii.ii se i onlciilc d uu Mègas. 

I'".,, sninitte., uu , erl.nn fioailur OC depnnaee 
(este* l'il les • olOliies si.ni »u.ollilhclil irvcXptk» 
cailles 

M. Pierre Alype — Celait posr (aire de t* 
cainlidatuir ullii o Ile «ux rnlomr» ! 

M B o / é n a n . l'ai l'honnaui «ta déposer a» 
pruiri de réardiiUos landant a élutdir ueUeinent le 
principe de la irsponsnlnliié, île» inliiialrr» ('Ira* 
lani i gnuclie). 

M In présidant — Je ixoruxc « l« (liawiar 
de p»»»»i * In Omoujaiou éts n u r t . ri u« v«t* 
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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

Alexandre DUMAS 

~- Mauvais temps ' dit un dos por
teurs, U un fera pai» bon d'ôlro en nier 
i eue nuit. 

— uut. l'ulvUô court grand ris-iiuo 
dtitre tnoulllo, dit I autre el ils eclsiù-
roiil de rire. 

Dantôsi no comprit pas tros bien ln 
plaisanterie, maisaass clievcux no s'en 
dtvssaatfjlt pasinoini* sur sa tote 

boulet do trontoslx attaché a s e s 
pieds. 

in m or est lo cimetière Ju cliAleau 
d l f . 

X \ I 

I.'II.I-: M iinwu.BN 

Pantcs étourdi, presque suffoque, 
oui cependant lu présence d'esprit ds 

lion, nous voilà arrives! reprit le retenir non lislouio. el, comme sa 

XX 

Lt ciatETiéniv un CUATBAU o*ir 

- Eh bien ! le nœud est-il fait ? de
manda celui des fossoyeurs qui était 
re_-U' uiactif. 

, - lit utati fait, dit l'attire ; je l'eu ré-
tpOsaetb* 

— En es cas, «n ronto 
Kilo civière soulevée reprit s o n ehe-

mta 
On Qt cinquante pas à pou prés, puis 

ou ^'arrêta pour ouvrir une porto, 
puis «n .se ratuit oa f otite. Le bruit.des 
flots so brisant contre les rochers w 
loaqnok» «at bttti le obÉtotas, tserirvuit. 
« I M distlactemem attsmèUs de loan 
tes a mesnre que l'on avança. 

premier. 
— Plus loin, plus loin, dit l'autre, tu 

sai-; bien quo lo damier osl rojlé en 
roule, brise par tes rochers et que le 
pHivcrneur nous n dit le lendemain 
que nous étions des fainéanta. 

•On fit encore quatre ou cinq pas en 
montant toujours, puis Dantcs sentit 
qu'on le prenait par la toip ot par les 
pieds et qu on lo Ualan.,ail 

— L'ne. dirent lo» fossoyeurs. 
— Deux 
-- Trois: 
lin mémo temps liantes se sentit 

lancé eu erfet dans uu vide énorme. 
(reversant los airs comme un oiseau 
blessé, tombant toujours avec une 
épouvante qui glaçait le cœur. Quoique 
lire uu bus par quoique chose Ue pe
sant qui précipitait son vol rapide, il 
lui sembla que cette chute durait un 
siècle. Kntin avoc un bruit épouvan
table, il entra comme une fléehe dans 
l'ionu glacée qui lui ht pousser uu cri, 
étouffé À l'inslant niônao par l'iiouaer-
sion. 

liante» a*/Mteté lomoé d e a s la 
au fond do lanuelle) l'entraînait un 

mniu droite, ainsi que nous l'avons 
dit. prépare qu'il était ù toutes les 
ananas», tenait non contenu tout ou
vert, il évenira rapidement le sac , sor
tit lo bras, puis ln tetc; mais alors , 
malgré s e s mouvements pour soule
ver To boulsL ilcoutiuua de se «entir 
entraîne; alors il s e cambra, cher
chant la cordo qui liait sas ,j; un bas. 
et, par uu effort suprême, il la'tranchn 
précisément au moment où il suffo
quait , nlors, donnant un vigoureux 
coup de nied. il remonta libre à la sur
face dt» la mer. tandis que le boulet 
entraînait dans s e s profondeurs incon
nue* le tissu g.-ossier qui avait failli 
devenir son linceul 

liantes ne prit quo le temps de res
pirer, et replongea une seconde fois ; 
cttr ta première précaution <ju'il devaH 
prendre étuit d'éviter les regards. 

Lorsqu'H reparut pour la seconds 
fois, il ctail déjù a cluquontopas au 
inoius du lieu do sa chute; U vit au-

lul s'étendait lu plaine sombre ot m u 
gissante, dont les vague* eommen-
cnienil a bouilloiuier comme ù rappro
che d'une leinpélo, tandis quo derrière 
lui. plus noir quo la mer. plus noir 
que lo ciel, montait, comme un fuu-
tùtne monsçaut. le géant do granit, 
dont la pointe sombro semblait .un 
bras étendu pour ressaisir su proie; 
sur ln roche la plus haute était un fal-
loi ôclairaut deux ombres. 

11 lui sembla que ces deux ombres 
s e penchaient sur U mer avec Inquié
tude; ou effet, ces étranges rossoyeurs 
devaient avoir entendu la cri qu'il 
avait jeté en traversant l'espace, lian
tes plongea donc do nouveau, et Ut un 
trajet assez long entre deux eaux ; 
cette manœuvre lui ôtoit jadis fami
lière, et attlrntt d'ordinaire autour de 
lui, dons l'anse du Pharo, de nom
breux admirateurs, lesquels l'avaient 
proclamé bien souvent lo plus habile 
nageur de Marseille. 

Lorsqu'il revint & la surface de la 
mer leTullot avait disparu. 

U fallait s'orienter : de toutes les Iles 
qui entourent le chatoau d'if, Raton-
neau et Pommegue sont l es plus pro
ches ; mais Hatonneau et Pominégue 
sont habitées, l i e n ost ainsi de la pe
tite lie de «aume : l'Ile la plus sûre 
était donc celle de Tiboulen ou de t e 
rnaire: 1rs l ies de Tiboulen el de Le-

iMiatta. & la aurfaco duquel 4e «eut 
j baaeyust eotelques nuages rapides 

d'azur rehaussé d'une étoile; devant 

desaus de sa tète un ciel neir ai to»p»V gialre sont à une lieue du château 
«I f . 

Etantes n e résolut pas moins de g-e-
^ .découvrant parfois un petit c e t * g n e r n n e d e oes deux Mes, mais com-

mont trouver ces Iles au milieu de la 

nuit qui s'épalssissatl a chaque ins
tant autour de luit 

Bn ce moment, il vit briller comme 
uno étoile lo pli are de Piailler. 

Kn se dirigeant droit sur ce phare. 
Il laissait l'ile de Tiboulen un peu s 
gauche ; en appuyant un peu ii gnuelio, 
il devait donc rencontrer cette ile sut 
son chemin. 

Mais, nous l'avons dit. il y avuii une 
lieue au moins du chàlcau d'If aceUe 
Ile. 

Souvent, dans la prison. Kana répé
tait nu jeune homme, eu lo voyais! 
abattu et paresseux : 

— Dentés, ne vous la i s se /pas aller 
& cet amollissement; vous vous noie
rez, si vous ossayoz de vous enfuir, et 
que vos forées n'aient pas été entre
tenues. 

Sous l a n d e lourds et aiuère, celte 
parole était venue liuler aux oreilles 
do Dontôs; il avait eu hâte deremon-
ter alors et défendre les lames pour 
voir si effectivement U n'avait pas per
du de s e s forces;.tl vil avec joio que 
son inaction forcée ne lui avail rien 
ôté de sa puissance et de son agilité, 
et sentit qu'il était toujours maître de 
l'élément, où, tout enfant, il s'était 
joué. 

D'ailleurs In pour, cette rapide per
sécutrice, doublait la vigueur de Dan-
tés : il écoutait, penché sur la cime 
des flots, ai aucune rumeur n'arrivait 
iusqu'à lui. Chaque fois qu'il s'élevait 
»T-Mttrémitê d'une rague, enn rapide 
reperd embrassait Phorteon visible et 
essayait do olonger dans l'épaisse 

obscurité.; chaque flot un peu phi» 
é l e v é q u e los « t i tres flots lui s e m b l a i t 
urne barque h sa poursuite, et alors i 
redoublait d'efforts, qui l'éloignaient 
sans doiiio, mats dont la répoUtio*» 
devait prompteinont user sos forcée. 

Il nageait cependant, et déjà atwUiA-
(»au terribles'élail un peu loudud usa 
lo vapeur nocturne; il ne iedislin*juH*t 
(tas, uiais il le sentait toujours. 

Une heure s écoula,piuidautlnquefl» 
Dnrtcs, exalté par le sentiment de la 
liberté qui o voit on-valu toute sa M»> 
sonne, continua do rendra le» jfiudn 
dans la direction qu'il s'euul (aàla. 

— Voyons, sédiasail-n1, vetia «sientet 
une heure que jeowHpe, matecoononn *• 
vont m'est c.entraicej'ai du perdre tin 
quart de -ma rapidité- cependant, $ 
moins (jucuî ne me sois trompé Un li
gne, je ne dois pas être loin de i'iboov 
len maintenant. 

Mais, si je m'étais trompé t 
Un frisson passa par u»ut le oeejaS 

du nagour ; Il essaya de famé un *ne> 
tont la planche pour se reposer ; mai» 
la mer deveuali de plus en p.us forla, 
et il comprit bientôt que ce moyen de 
soulagement, sur lequel il avait cotpn* 
lé, était impossible. 

— Eh bien! dît-il. soft, j'Irai jusqu'en 
bout, jusqu'à ce que mus bras naion* 
sent, jusqu'à ce que les ciaonpôsj 
hissent mon corps, et alors je i 
a fond I T 

Et il s e mit S nager avoc la fora 
l'impulsion da désespoir. 
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